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"Lorsque le sage désigne la lune, l'idiot regarde le 
doigt » 
 

L’Europe va mal !  
Je ne parle pas là que de l’institution, mais des citoyens qui 
votent pour des partis d’extrême-droite qui leur vendent le 
fait que l’immigration est la grande cause de leurs problè-
mes actuels !  
 

Le bouc émissaire, c’est facile ! ça évite de s’attaquer aux 
vraies causes, ça évite de se remettre en question, ça évite 
de débattre, de s’informer ! 

Des associations, comme la nôtre, entre autres, des ensei-

gnants, des éducateurs, des parents, des cinéastes, des 

écrivains, des philosophes… bref, des milliers de person-

nes se mobilisent, à leur manière, pour rappeler ce que 

l’histoire nous a appris, pour éclairer les fondements de 

notre démocratie et les piliers du vivre-ensemble… 

Et pourtant, on vit des horreurs qu’on pensait terminées à 

jamais et qui nous interrogent :  

Mireille Knoll, octogénaire, se fait assassiner car 

« puisqu’elle est juive, elle doit être riche »,  des familles de 

réfugiés avec enfants sont enfermés dans des centres de 

rétention, des jeunes dorment dans la rue, les Bastions 

« sociaux » du G.U.D et de l’Action Française prolifèrent 

comme des métastases et engendrent de la violence par-

tout où ils s’installent, des citoyens sont condamnés pour 

« délit de solidarité », un bar s’installe à Lille et réserve son 

entrée aux seuls « Français, Blancs » selon l’expression 

« Français de souche » (concept issu de l’extrême-droite) 

s’ancre dans les discours politiques et médiatiques. 
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A retenir 
 
Les Etats Généraux des Migrations  
du 7 avril au 27 mai 2018 
Faites de la fraternité au Théâtre Toursky  
le 25 mai 2018 

 

 

Pour enrayer la montée de l’extrême-droite, pour arrêter le 

processus de monter les uns contre les autres  il est urgent 

de recentrer le débat public sur les questions de pauvreté, 

de chômage, sur la régulation de la finance et non de se 

focaliser sur la fausse piste que serait l’immigration.  

De tout cela, doivent sortir des mesures fortes qui redonne-

ront l’espoir aux citoyens comme avait su le faire le Conseil 

National de la Résistance . 

    Catherine PIAT 

 
(Bouc émissaire) 
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Résister Aujourd’hui vous conseille :   
 Un petit opuscule plein d’humour 
et de fraîcheur que nous avons pris 
beaucoup de plaisir à lire (5€)  
 
N’ayons surtout pas la nostalgie 
d’hier mais continuons à avancer et 
à RESISTER  pour construire une 
histoire commune qui nous donne-
rait envie d’avoir envie ! (Hum ! 
Comme l’impression de plagier 
quelqu’un là mais je tairai son 
nom ) 

Solidaire du programme du Conseil National  
de la Résistance, 

l’Association des Amis de  
Richard Martin 

oeuvre pour la défense d’une Culture pour Tous, 
soutient et pérennise les actions culturelles  

du théâtre Toursky. 
Sa vocation militante lui confère un rôle fort 

dans la promotion des idées humanistes,  
de tolérance et de paix. 

 

Adhérez 
Théâtre Toursky 

16, passage Léo Ferré 
13003 Marseille 

RESISTER AUJOURD’HUI, c’est la voix de ceux et celles qui défen-
dent les valeurs du C.N.R (Conseil National de la Résistance) mais 
c’est aussi la voix de celles et ceux qui défendent la mémoire des 
résistants et des résistantes qui se sont battus à Marseille et sur tout 
le territoire national pour que les idées nauséabondes telles que cel-
les que défendent ces Bastions ne s’infiltrent plus jamais chez nous. 
Et Marseille a toujours été un BASTION DE LA RESISTANCE quand 
il a fallu nous défendre contre ceux qui prônaient la supériorité de la 
race blanche et la haine de l’autre. 
Aujourd’hui on voit se répandre en France, comme des métastases,  
des Bastions gérés par une droite extrême, par des groupes du G.U.D 
et d’Action Française, par des gens qui revendiquent la préférence 
nationale comme si «  le Français de souche », terme créé par l’extrê-
me droite, existait ! 
Ceux-là même défendent l’argument simpliste qui consiste à dire que 
tous les maux de la société viendraient des autres, des étrangers, des 
réfugiés 
C’est le même discours que Jean-Marie Le Pen qui disait en son 
temps : «  3 millions de chômeurs, 3 millions d’étrangers ! mettons les 
dehors » 
Mais quoi ? Le chômage de masse, les délocalisations, le CAC 40, la 
casse des services publics et du code du travail, les baisses des sub-
ventions aux associations culturelles, humanitaires et sociales, les 
baisses des aides aux plus démunis d’entre nous, les S.D.F, le mal-
logement, les multiples plans d’austérité de nos gouvernements……
ce serait la faute des étrangers ? 
Nous savons ici que quand ceux qui nous gouvernent ne sont pas 
capables de développer une politique culturelle et sociale, ils laissent 
des espaces béants à la confusion qui permet l’émergence de l’extrê-
me-droite et  lui laissent des boulevards avec des thèmes 
« sociaux »-nationalistes.  
Il est temps de recentrer le débat sur les vraies causes du malaise de 
la société  pour ne laisser aucune place à ces groupuscules, soit-
disant « sociaux », inspirés par le modèle néo-fasciste italien        « 
Casa Pound » et galvanisés par les résultats des dernières élections 
en Autriche, en Allemagne ,en Italie et même en France 
Nous ne sommes pas assez naïfs pour croire que leur seul objectif 
est de porter aide aux pauvres « de souche Française »comme ils 
disent ! Depuis quand se soucient-ils des délaissés de la société ?  

Discours de RESISTER AUJOURD’HUI. le 24 mars 2018  
sur le Vieux-Port à Marseille 

Nous savons toutes et tous que leur seul objectif est de s’im-
planter pour se rassembler, se former idéologiquement et se 
former au combat car la violence est leur seul mode d’ex-
pression :  
Certains pensent peut-être ici que cela fait partie du jeu dé-
mocratique que de laisser s’exprimer tout le monde mais 
nous sommes nombreux à penser que nous n’avons pas à 
trop philosopher sur le sujet face à des gens qui abhorrent la 
démocratie, qui réfutent le système parlementaire et qui cra-
che sur les valeurs de la République : liberté, égalité, fraterni-
té. 
Alors nous disons NON, comme les résistants de Marseille, 
comme ceux de Strasbourg, comme ceux de Chambéry , de 
Nantes, de Tulle, de Lille et d’ailleurs . 
NON à cette horde de nazillons qui ne rêve que d’en décou-
dre avec celles et ceux pour qui les valeurs de la République 
ont du sens 

NON à leur violence et à leurs idées nauséabondes 

     

    Catherine PIAT 
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Résister Aujourd’hui 
Perpétuer la mémoire de la Résistance et de la Déportation.  Être vigilants              

Transmettre aux nouvelles générations 

Ce bulletin vous intéresse. Dupliquez le à 10 ou 100 exemplaires. Diffusez-le autour de vous. 

Le  28 avril 2018 
 
 
 
 
 
 
Madame, Monsieur, cher(e) ami(e), 
 
Nous vous adressons notre nouveau bulletin d’infos et nous espérons que vous en ap-
précierez le contenu, nous sommes attentifs à vos remarques et suggestions. 
Si vous partagez les buts de notre association et nos analyses, nous serions heureux 
de vous compter parmi nos adhérents ou nos soutiens, nous avons besoin de l’aide 
morale et financière du plus grand nombre. 

(Bulletin d’adhésion et (ou) de soutien au verso) 
Un simple mot ou courriel de votre part, une proposition d’article retiendront toute notre 
attention mais votre adhésion sera toujours d’un grand réconfort dans cette période 
tourmentée où nous défendons, pas à pas, l’esprit et les valeurs de la Résistance et 
des Droits de l’Homme contre celles et ceux qui prônent une idéologie d’intolérance et 
d’exclusion soutenus tacitement par une partie grandissante de la classe politique et 
par des citoyens désorientés de plus en plus nombreux. 
 
Vous pouvez bien entendu, dupliquer ce bulletin, si vous le souhaitez, afin de faire 
connaître notre association au plus grand nombre 

(Bibliothèques, maisons des associations, etc.) 
Nous pouvons vous faire parvenir à domicile la version électronique de nos prochains 
bulletins, il suffit de nous communiquer votre e-mail. 
 
Par ailleurs, vous pouvez nous communiquer les adresses postales ou e-mails de vos 
connaissances afin que nous leur adressions un bulletin. 
 
Bonne lecture 
 

« Résister Aujourd’hui » 
 
 
Noms et adresses de vos connaissances (famille, amis, collègues, voisins) 
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………

Comité de parrainage 

 
 

 

Lucie AUBRAC + 
  

G. d'ASTIER de la VIGERIE 
  

Dominique BAUDIS + 

Colonel R. BONNEVILLE + 

Père Jean CARDONNEL + 

Jacques CHABAN DELMAS + 

Mme Marie-José CHOMBART DE 

LAUWE 

Max FISCHER 

Vice Amiral François  

FLOHIC 
  

Mme Geneviève de GAULLE-

ANTHONIOZ + 
  

Charles GINESY + 

Maurice GLEIZE + 

Serge GODARD 

Georges GUINGOUIN + 

Jacques JULLIARD 

Edmond LECLANCHE + 

Général Jacques LECUYER + 

Paul LOMBARD + 

Jean MATTEOLI + 

Louis PHILIBERT + 

Pierre SUDREAU + 

Mme Raymonde TILLON +  

Siège national :  le Ligourès, place Romée de Villeneuve, 13090 AIX en Provence 
 

                                   www.facebook.com/ResisterAujourdhui     e. mail : resister@resisteraujourdhui.com 
www.resisteraujourdhui.blogspot.fr 
resisteraujourdhui.wixsite.com/asso 
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Les migrants : témoignage d’un militant 
 
« J’ai vécu la Solidarité des Briançonnais avec les migrants à la 
frontière italienne » 
20h : rendez vous au refuge de Briançon avec l’équipe de volon-
taires pour une maraude sur la frontière à Montgenèvre . 
Anoraks, chaussures (différentes tailles), thé et soupe chaude, 
biscuits, enregistrement des téléphones des membres de l’équi-
pe. 3 voitures sont prêtes 
à partir. Arrivés  à quel-
ques centaines de mè-
tres de la frontière, appel 
aux correspondants ita-
liens.  
Ils nous signalent que 8 
migrants sont dans la 
montagne en route pour 
la France. L’heure tour-
ne, personne en vue. I 
équipe décide de se 
déployer de part et d’autre de la piste de ski qui descend sur le 
lieu de RV. Finalement on les trouve. Ils ont de la neige pou-
dreuse jusqu’aux genoux. Il est 21h 30 la température est à 
moins 15 degrés.  
Nous redescendons par la piste de ski déjà damée. Arrivés aux 
voitures, distribution de  soupe , gâteaux secs, vêtements et 

Nous repartons en voiture 
pour les ramener au refu-
ge : Les pieds sont gelés, 
nous  leur offrons des vête-
ments secs, une douche et 
un bon repas confectionné 
et approvisionné  2 fois par 
jour par les Briançonnais. 
Les sourires reviennent et 
les migrants nous remer-
cient en chantant leurs  

 
Slams (poèmes chantant).  
En 2017, 1800 migrants ont 
été soignés à l’hôpital de 
Briançon.. Chaque soir même 
scénario avec la crainte de 
trouver à la fonte des neiges, 
des cadavres de migrants 
perdus dans la montagne. 
 

 
 

 
 Jean-Jacques LUMBROSO  le  12/03/2018  

Franck Bauer :  
la voix de Radio-Londres a cessé d'émettre. 

 
LA voix de la Résistance s'est éteinte le 6 avril dernier, à l'âge de 
99 ans, dans le nord de la France. 
 
Franck Bauer est né en juillet 1918 à Troyes, à la fin de la Grande 
Guerre. A priori, rien ne le destinait à connaître une telle notoriété. 
 
Passionné de dessin et de musique (surtout de jazz : il a été le 
batteur de Django Reinhardt !), il fait l'Ecole nationale supérieure 
des Beaux-Arts et envisage de devenir architecte. Cependant, la 
guerre et la débâcle vont modifier durablement son existence. Il 
arrive clandestinement à Londres en juin 1940. Avec un ami, il 
s'engage dans les rangs des Forces Françaises Libres. Il occupe 
différents postes puis, en mars 1941, il entre dans l'équipe de la 
section française de Radio-Londres sur la BBC. Il va animer 
l'émission « Ici Londres ! Les Français parlent aux Français ». Sa 
voix, unique, avait été choisie pour son timbre si particulier indé-
tectable par le brouillage allemand.  
Il démissionne de son poste en avril 1943 : il refuse de lire à l'an-
tenne des messages soutenant la prise de pouvoir de l'amiral 
Darlan en Afrique du nord, au détriment de l'autorité du général de 
Gaulle. Franck Bauer part alors animer la radio des Français Li-
bres à Madagascar. 

Quelques mois plus tard, Maurice Schumann l'avertit de l'im-
minence du débarquement allié. Mais, retardé, il n'arrive en 
Normandie qu'en juillet 1944.  
 
Après la guerre, Franck Bauer poursuit son métier de reporter 
de guerre pour les Nouvelles du matin, puis l'AFP. Il renoue 
avec sa passion artistique en assumant diverses fonctions 
(au Ministère de la Culture d'abord, à la Comédie-Française 
ensuite). Il crée le premier cabinet français de relations publi-
ques et enseigne à la Sorbonne. Il est le père de l'artiste Axel 
Bauer. 
 
Cet homme, au destin extraordinaire, s'est livré en 2004 dans 

un livre intitulé  
« 40 à Londres, un espion 
qui venait du jazz. » 
 
 

Claire LEPORS  

—————————————————————————————————————————————————
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La disparition de Josef Mengele  
(prix Renaudot 2017) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Josef Rudolf  Mengele (16 mars 1911 - 7 février 1979) 

 Photo de 1956 à Buenos Aires  
 

 
Olivier Guez, couronné du Prix Renaudot 2017, deuxième suprê-
me récompense de la Francophonie, pour son livre « La dispari-
tion de Josef Mengele », édité chez Grasset, est formel. Avec 
force-détails, il aligne les éléments collectés au fil de ses minutieu-
ses recherches sur la cavale de Mengele, ceux qui l’ont conduit à 
penser que tout n’a pas été fait pour éradiquer du globe l’idéologie 
nazie ! 
 
Comment le médecin SS tortionnaire d’Auschwitz a-t-il pu passer 
entre les mailles du filet trente ans durant ? 
A cette époque, partout dans le monde, on veut oublier les crimes 
nazis. Ce qui arrange bien l’impérialisme américain, trop occupé 
par la chasse aux sorcières communistes. 
 
Le Chef des Alliés fabrique ainsi un monde bipolaire où il installe un 
climat de guerre froide qui va durer de 1947 à 1991.Un demi-siècle 
pendant lequel, il va asseoir sa domination et régner sans partage ! 

 

A travers le récit époustouflant du roman historique d’Olivier 
Guez, nous plongeons au cœur des ténèbres de l’univers corrom-
pu par le fanatisme, où sont mises en évidence l’impunité, voire la 
complicité, dont jouira l’ancien médecin-bourreau et criminel de 
guerre, réputé comme le symbole de la cruauté nazie. 
Dès 1949, Josef Mengele arrive dans une Argentine bienveillante. 
L’Argentine de Peron.  
Caché derrière ses pseudonymes, il croit pouvoir s’inventer une 
nouvelle vie à Buenos Aires.Il se sent tellement à l’aise en Argen-
tine, qu’il y fait établir un passeport à son vrai nom par l’ambassa-
de d’Allemagne. Mais son obsession de prouver la supériorité de 
la race germanique, d’opérer clandestinement, de faire fructifier 
son argent, de poursuivre ses ambitieux projets politiques, comme 
si rien ne s’était passé, signe la marque débordante de l’épa-
nouissement d’une personnalité véritablement établie dans le 
sadisme, la violence et la cruauté. 
Entretenu et chouchouté par sa famille, riches industriels catholi-
ques et nationalistes restée en Autriche, il vit confortablement et 
en toute tranquillité, entouré de femmes cupides et de dictateurs 
d’opérette.L’ancien officier SS y côtoie ses semblables.D’anciens 
agents du Mossad et tortionnaires de tous poils, tous bien instal-
lés et blanchis aux frais de la princesse, dans une Amérique du 
Sud hospitalière et peu regardante. 
Mais la traque de Mengele reprend. Il doit s’enfuir au Paraguay, 
puis au Brésil.  
Déguisé et rongé par l’angoisse. On suivra son errance de plan-
que en planque. Il ne connaîtra plus de répit… jusqu’à sa mort, en 
1979, sur une plage, mystérieusement tenue secrète pendant six 
ans. 
Si, en 2017, le sujet du nazisme hante toujours autant mémoires 
et consciences, l’attribution de pareils prix Goncourt (à Éric Vuil-
lard pour « L'ordre du jour » édité chez Actes Sud) et Renaudot, 
offre la superbe occasion d’attirer l’attention du public le plus large 
et de révéler l’inquiétude profonde des intellectuels de notre pays. 
Le sentiment d’un malaise diffus ressenti pendant la lecture, pro-
curé par l’indulgence faite aux nazis, écœure et vient nourrir l’ac-
tuelle crainte face à la montée de l’Extrême-droite en France et en 
Europe. 
Le lien entre l’impunité d’hier et le malaise d’aujourd’hui, ne serait-
il pas, tout simplement, celui angoissant de l’héritage ? 

  Le 6 avril 2018,  Monique Espinar  

Les préjugés sont assassins.  
 
Je m’appelle Julie, j’ai 14 ans. Je  souhaite vous communiquer ma 
vision de l’évènement survenu le 23 mars 2018 :  l’assassinat de Mi-
reille Knoll. 
 

« Le juif est riche », c’est un préjugé souvent entendu, répété  et par 
définition sans fondement. C’est aussi celui-ci qui est à l’origine de la 
mort d’une femme, d’une mère, d’une grand-mère survivante de la 
Shoah. 
 

Est-il normal de survivre à pareille horreur pour mourir assassinée 

dans son appartement 73 ans plus tard  sous les coups  d’un voisin 

qu’elle croyait aimable et à qui elle ouvrait  régulièrement  sa porte ?  

Cet évènement nous impose la vision d’un XXIème siècle où l’antisé-

mitisme, l’intolérance et la haine de l’autre sont toujours d’actualité. 

 

En démontre la montée des partis populistes dans un grand nombre 

de pays d’Europe, qui nous fait prendre conscience que la seconde 

guerre mondiale n’a pas servie de leçon et qu’il nous faut, encore et 

toujours, résister. 

 

Cela me touche d’autant plus que mon grand-père était, lui aussi 

survivant de la Shoah et du camp d’Auschwitz. Je ne peux m’em-

pêcher de l’imaginer à la place de Mireille Knoll qui aurait pu être 

ma grand-mère. Le seul hommage que je puisse rendre à toutes 

celles et ceux qui ont péri à cause des préjugés, du racisme et de 

l’antisémitisme est de lutter contre celles et ceux qui véhiculent 

les préjugés, les banalisent et même les justifient.  

    Julie Kühdorf  

 

—————————————————————————————————————————————————


